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Marie-Françoise Giffard n’avait pas encore 13 ans lors­
qu’elle demanda son entrée à l’Hôtel-Dieu de Québec en 
octobre 1646. Elle fit profession le 10 août 1650. Elle mou­
rut le 15 mars 1657, à l’âge de vingt-trois ans, moins trois 
mois. On lit à son sujet dans VHistoire de VHotkl-Dieu :

“ La même année (15 mars 1657), mourut la mûre Marie- 
Françoise Giffard do Saint- Ignace, â l’âge de vingt-trois 
ans. Elle était fille du sieur Eobert Giffard, seigneur de 
Boauport, cet excellent ami dont les services, comme méde­
cin de la communauté, avaient été inappréciables depuis 
l’origine de la fondation. On lui avait donné en religion le 
nom de la première supérieure de Québec pour perpétuer 
le souvenir de ses vertus. Mademoiselle Giffard fut la pre­
mière canadienne qui se soit consacrée à Dieu par la pro­
fession religieuse. “ Elle s’acquittait de toutes ses obliga­
tions, disent les Annales, avec une ferveur et une perfec­
tion que nous admirons. Elle était pleine d’esprit, d’une 
grande douceur et d’une prudence au-dessus de son âge. 
Son innocence et sa piété étaient angéliques. Elle avait une 
humilité sincère et profonde, une charité ardente et une fi­
délité exacte à tout souffrir pour Dieu. Tout le paye accou­
rut à ses funérailles, bénissant le Seigneur de ce que cette 
colonie avait donné au ciel une si belle fleur. Comme sa vie 
était un modèle de toutes les vertus, sa mort nous causa 
une affliction sensible, quoiqu’elle fut adoucie par une con­
solation secrète qui nous assurait de son bonheur.”

“ Peu de temps avant sa mort, madame Jucliereau de- 
La Ferté, sa sœur, lui ayant amené une de ses enfants, 
Jeanne-Françoise, qui n’était encore âgée que de six ans et 
demi, la mère de Saint-Ignace la fit approcher de son lit, et 
l’ayant bénie avec une vive expression de tendresse, elle lui 
dit d’un ton inspiré : “ Ma chère petite fille, sois toujours 
bien bonne et bien pieuse ; car Dieu te destine à devenir 
une sainte hospitalière. Je te lègue mon nom de religion


